
1990-2015 : 25 ans, 25 textes 

Du Maghreb : Algérie, Maroc, Tunisie. 

Bernard Magnier pour francparler-oif.org 

 

 

 
 

  

 
 
 
 
MAHI BINEBINE  
Né en 1959  
(MAROC) 

 
Né en 1959 à Marrakech, Mahi Binebine a fait des études de mathématiques. Il est venu en France en 
1980 où il a enseigné pendant huit ans. Il a depuis décidé de se consacrer à la peinture et à l’écriture et 
mène simultanément une carrière de peintre et de romancier. Il a vécu aux Etats-Unis de 1994 à 1999, 
et il est rentré au Maroc en 2002. Sa peinture, reconnue internationalement, et sa littérature sont en 
écho, en complémentarité et jamais en concurrence.  
 

Les étoiles de Sidi Mounem, Le Fennec / Flammarion, 2010 
À Sidi Mounen, aux portes de Casablanca, Yachine est l’un de ces enfants confrontés à la misère, aux 
dérives les plus folles, pris dans le piège fatal des illusions les plus extrêmes, jusqu’au don de soi, 
jusqu’au sacrifice qui les fera se jeter dans les mains de ceux qui leur promettent le paradis…  
 
Au FOOT, les défenseurs ont  moins de prestige que les attaquants. On ne garde en mémoire que le 
souvenir de ceux qui marquent des buts. Pourtant, le vrai combat est livré à l’arrière et en milieu de 
terrain. Si Khalil, notre défenseur central, n'avait pas la vedette, il n’en restait pas moins une pièce 
maîtresse de l’équipe. Et j’'avoue que je lui dois une grande part de ma notoriété. Sans de bons 
arrières, un gardien de but est voué à l'échec : il devient une passoire. Je tiens à rendre 
publiquement hommage à ce garçon de talent. Voilà qui est fait ! En vérité, Khalil et moi avions peu 
d'affinités. Nous passions notre temps à nous chamailler sur le terrain. Et parfois même en dehors. 
Un jour, m'accusant d’intelligence avec l'ennemi en raison d'un but que j'avais malencontreusement 
encaissé, il me lança dessus un tesson de bouteille par surprise, me blessant à l'épaule gauche. Ce 
n'était pas grand-chose, une simple égratignure, mais à la vue du sang, mon frère se rua en plein 
match avec sa chaîne de bicyclette et, avec une violence inouïe, le roua de coups, le laissant pour 
mort. Je me souviens d'une chose curieuse : à demi conscient, Khalil s’employait à chercher dans la 
poussière les deux dents qu’il venait de perdre comme s'il était possible de les recoller. 
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